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L’ambivalence des objets
1 CE séminaire a pour thème général  les  ambivalences à l’œuvre dans le  rapport aux
objets, qu’elles s’inscrivent dans leur conception même, relèvent de l’utilisation qui en
est  faite,  ou  résultent  de  regards  spécifiques  (sociaux,  culturels,  corporatistes,
sexués...).
2 Cette année, la question du traitement muséographique des objets a servi de révélateur
dans  la  réflexion  engagée.  En  prenant  l’exemple  d’expositions  contemporaines
présentées dans différents pays du monde, nous avons analysé de manière critique les
scénographies  utilisées,  la  rhétorique  académique  qu’elles  ont  suscitée  et  leur
réception dans le public. Ce faisant, il s’est agi de mettre en évidence les processus de
catégorisation, souvent implicites, par lesquels l’objet se voit défini comme spécimen
scientifique,  curiosité  naturelle,  artefact  ethnographique,  œuvre  d’art,  document
historique, etc... Susceptible de passer d’une catégorie à l’autre au cours du temps mais
aussi en fonction du cadre de son exposition, l’objet n’est jamais que le produit de ce
qu’en font les responsables et les visiteurs des institutions muséales. En cela, le musée
fonctionne inévitablement comme une sorte de machine classificatoire productrice de
savoir, un savoir manifeste dans ce qui est donné à voir et, plus encore peut-être, dans
ce qui  est  occulté.  Faire  entrer l’objet  dans une catégorie,  c’est  en effet  lui  refuser
l’accès simultané aux autres et en réduire par conséquent le sens à une interprétation
univoque.  Certaines  expositions  innovantes  et  souvent  provocantes,  dont  le  propos
consistait précisément à jouer des catégorisations, furent choisies à titre d’illustration
et donnèrent lieu à une étude comparative.
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3 Le séminaire s’est enrichi par ailleurs de trois interventions : Christine Laurière, « Le
beau et l’utile,  l’esthète et l’ethnographe :  opposition ou conciliation ? L’exemple du
musée  du  Trocadéro  sous  la  direction  de  Paul  Rivet  et  Georges-Henri  Rivière,
1928-1937 » ;  Alexandra  Loumpet-Galitzine,  « Objets  en  exil :  du  trône  du  roi  Njoya
(Cameroun)  à Africa  Remix  » ;  Marie  Mauzé  et  Joëlle  Rostkowski,  « Nouvelles
perspectives muséales : statut et sacralisation des objets ».
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